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  CHAPITRE UN

  
  




LA MARIÉE À BLACKGLASS GATE

NIKKI

Le Royaume du Nord s’est affirmé avec des dents.

Des montagnes noires se dressaient de part et d’autre de la route, hérissées de sapins et de neige ancienne. Le vent frappait le carrosse royal, emportant avec lui des effluves de pin, de pierre et de loups qui n’avaient jamais accueilli les miennes.

J’observais le paysage à travers une étroite vitre et j’essayais de ne pas me considérer comme une offrande de paix enveloppée de soie ivoire.

Dans trois jours, j’épouserais Grady Foster, le roi alpha du Nord.

Non pas parce qu’il m’avait demandé.

Non pas parce que je l’avais choisi.

Car vingt années de bain de sang avaient tellement épuisé les deux royaumes qu’ils étaient prêts à troquer une femme contre le silence.

Le conseil parlait d’unité. Mon père parlait de devoir. Le traité parlait d’une union permanente des lignées régnantes.

J’ai appelé ça un paiement.

La calèche s’inclina au détour d’un autre virage. Bien en contrebas, une rivière creusait le ravin comme une lame d’argent. Devant, des gardes du Nord à cheval avançaient en deux rangs disciplinés, leurs manteaux noirs claquant derrière eux. Leurs armures arboraient le loup pâle de la maison royale, la gueule ouverte autour d’une couronne.

Le capitaine Shaye White chevauchait au plus près de ma porte.

Elle avait prononcé moins de trente mots depuis notre rencontre à la frontière, et au moins dix d’entre eux étaient des instructions sur ce qu’il ne fallait pas toucher, où il ne fallait pas aller, et sur la rapidité avec laquelle une patrouille du nord tuerait quiconque s’approcherait du convoi sans autorisation.

J’avais décidé qu’elle me plaisait.

La méfiance, ça allait. La courtoisie déguisée en mépris, c’était plus compliqué.

Shaye jeta un coup d’œil en arrière, ses yeux gris argentés croisant les miens à travers la vitre. « Le pont est devant nous. Restez à l’intérieur jusqu’à ce que nous l’ayons franchi. »

« Est-ce instable ? »

« C’est étroit. »

« Ce n’était pas ma question. »

Ses lèvres se pincèrent, presque avec approbation. « Il est là depuis deux cents ans. »

« Alors j’essaierai de ne pas être la mariée qui fait tout s’écrouler. »

Elle s’est tournée vers l’avant avant que je puisse déterminer si le léger mouvement au coin de sa bouche était de l’amusement.

La calèche s’est engagée sur le pont.

Le bruit changea aussitôt. Des sabots frappaient la vieille pierre dans un martèlement sec et creux. Les roues vrombissaient sur des dalles lisses comme de la glace. Il y avait à peine assez de place pour la calèche et un cavalier de chaque côté. De bas parapets, plus décoratifs qu’utiles, marquaient les bords. Au-delà, le vide s’étendait à perte de vue, et un précipice assez profond pour réduire un os en poussière.

J’ai forcé mes mains à rester relâchées sur mes genoux.

Mon loup intérieur s’agitait sous ma peau, troublé par les odeurs inconnues de la meute et la pression d’un royaume gouverné par un loup plus fort que tous ceux qu’elle avait rencontrés. Elle ne craignait pas Grady Foster, mais elle savait que nous avions pénétré sur le territoire d’un autre alpha sans la protection de notre meute.

L’avant du wagon s’est affaissé.

Le bois craqua comme un coup de feu.

J’ai été projeté sur le côté lorsque le sol s’est dérobé sous mes pieds. Mon épaule a heurté le mur. Une roue a crissé contre la pierre, les chevaux ont henni, les chaînes des harnais cliquetant tandis que le cocher luttait pour les maîtriser.

“Arrêtez !” cria Shaye.

La calèche s’arrêta en biais. Pendant un instant, le cœur retint son souffle, et l’on ne vit plus que la rivière en contrebas. Puis un garde du nord hurla.

Un corps a heurté le toit du wagon avec une telle violence qu’il s’est enfoncé.

Mon loup s’est déchaîné.

J’ai déchiré le rideau. L’essieu avant s’était fendu net près de la roue, mais la cassure était trop lisse, trop précise. Quelqu’un avait presque entièrement sectionné le bois et laissé le travail final au pont.

Des silhouettes surgissaient de derrière les bornes de pierre à l’extrémité opposée.

Ils portaient des masques sombres et les couleurs de Southern Ridge.

Pendant une demi-seconde, le choc me paralysa. Du cuir marron. Des écharpes vert foncé. Le blason du cerf courant, emblème de la maison de mon père, était apposé sur le cœur de chacun de mes agresseurs.

Puis l’acier a étincelé.

Le premier loup masqué enfonça une lame courte sous les côtes d’un garde. Un autre sauta sur l’attelage et trancha les rênes. Les chevaux se cabrèrent, traînant la calèche brisée vers le parapet.

Shaye se décala légèrement pendant le combat, ses canines s’allongeant, ses doigts se terminant par des griffes noires. « Protégez la mariée ! »

Cette commande m’a presque fait rire.

Trois gardes ont encerclé ma porte. Deux assaillants les ont attaqués simultanément.

J’ai voulu actionner le loquet argenté, mais le cadre déformé l’avait bloqué. La calèche a roulé encore un peu plus vers le bord. Des cailloux raclaient sous la roue endommagée.

Un visage masqué est apparu à la fenêtre.

Les yeux de l’agresseur brillaient d’une lueur ambrée. Il enfonça une lame dans l’ouverture.

J’ai sursauté. La pointe a déchiré le devant de ma robe et m’a effleuré les côtes. Une brûlure a suivi la coupure.

Il a poignardé à nouveau.

Je lui ai attrapé le poignet.

La surprise écarquilla ses yeux tandis que le loup se réveillait en moi. Mes ongles se transformèrent en griffes. Une force intense et immédiate envahit mon bras. Je me tordis jusqu’à ce que l’os craque. Sa lame tomba à l’intérieur de la calèche.

Il grogna et déplaça sa main libre, ses griffes déchirant le cuir de son gant.

Je l’ai serré plus fort contre moi au lieu de le relâcher.

«Votre blason est à l’envers», ai-je dit.

Son regard se porta vers le bas.

Le cerf figurant sur un véritable insigne de la Crête du Sud était tourné vers l’est, en direction de la lune montante. Le sien était tourné vers l’ouest. Celui qui avait confectionné ces déguisements avait copié l’écusson d’un sceau plutôt que celui d’un uniforme réglementaire.

Il hésita.

Cela suffisait.

Je lui ai enfoncé le front dans son masque. Son cartilage a cédé sous le choc. Il est tombé, s’éloignant de la fenêtre, et j’ai utilisé la lame volée pour couper la lanière de cuir qui retenait la porte d’en face.

L’air froid s’est engouffré dans le wagon lorsque j’ai ouvert la porte d’un coup de pied.

Le pont était devenu un véritable carnage. Des assaillants masqués se faufilaient entre les gardes du nord avec une précision chirurgicale, visant la gorge, les genoux et les failles sous les armures. C’étaient des soldats entraînés, non des pillards, et pourtant ils arboraient les couleurs de ma famille, à la vue de tous les survivants.

Un loup du Nord mort gisait à moins d’un mètre de moi, du sang se répandant sous son manteau noir.

Je l’ai enjambé.

L’un de mes accompagnateurs m’a attrapé le bras. « À l’intérieur, ma dame. »

“La calèche est en train de se renverser.”

“Alors, mettez-vous derrière nous.”

Avant que je puisse réagir, un agresseur le frappa sur le côté. Le garde s’écroula, et le loup masqué leva son épée pour porter le coup fatal.

J’ai déplacé ma main et lui ai asséné un coup d’épée sur l’avant-bras. Il a reculé. J’ai saisi le garde à terre par son manteau et l’ai traîné au loin tandis que l’épée faisait jaillir des étincelles de la pierre.

L’agresseur s’est retourné contre moi.

Son regard parcourut ma robe déchirée et mes mains ensanglantées. « Princesse. »

Le mot n’avait aucun accent du Sud.

Il s’est jeté sur lui.

Je me suis glissée sous la lame, ma louve dissipant la raideur de mes muscles entravés par les jupes cérémonielles. Mes griffes ont lacéré l’intérieur de sa cuisse. Il a chancelé, et le garde blessé lui a enfoncé un poignard dans la poitrine.

L’agresseur s’est effondré entre nous.

« On vous a dit de rester dans le wagon », haleta le garde.

« On m’a dit beaucoup de choses inutiles aujourd’hui. »

Un grondement tonitruant retentit derrière moi.

J’ai tourné sur moi-même.

Shaye se battait près du parapet contre un loup presque deux fois plus large qu’elle. Il s’était déplacé plus loin que les autres. Une fourrure sombre recouvrait ses bras et sa gorge, sa mâchoire s’était allongée, lui donnant une apparence mi-homme mi-bête. Il la repoussait de coups brutaux.

Elle en a bloqué une, esquivé une autre, puis a glissé sur une pierre luisante de sang.

L’agresseur l’a saisie par le devant de son armure et l’a jetée par-dessus le parapet.

Shaye a disparu.

L’Iran.

Quelqu’un m’a crié après. Je l’ai ignoré et me suis retrouvée à genoux au bord du pont. Shaye était suspendue sous le pont, une main agrippée à un morceau de fer brisé incrusté dans la pierre. Ses bottes frappaient le vide. La rivière bouillonnait des centaines de mètres plus bas.

L’agresseur leva son épée au-dessus de moi.

Je n’ai pas eu le temps de me retourner.

Mon loup a fait irruption à la surface. Des os se sont déplacés dans mon avant-bras. De la fourrure s’est répandue sur ma peau et ma main s’est élargie en une demi-patte griffue assez forte pour se refermer sur le poignet de Shaye.

L’épée s’abattit.

Shaye a balancé son bras libre et a attrapé la cheville de l’agresseur. Son coup est passé à côté. La lame a résonné contre le parapet à côté de ma tête.

J’ai tiré.

Une douleur fulgurante me transperça l’épaule. Shaye était protégée par une armure, et la chute la rattrapa comme une créature vivante. Mes genoux glissèrent dans le sang. La botte de l’assaillant me frappa la colonne vertébrale.

J’ai resserré ma prise.

« Lâche-moi », dit Shaye entre ses dents serrées. « Il t’emmènera avec moi. »

« Ce serait un début de règne désastreux. »

J’ai entendu l’épée de l’assaillant se lever à nouveau.

Puis une flèche lui transperça la gorge.

Il s’est effondré contre le parapet, suffoquant. Shaye a rassemblé ses dernières forces pour agripper la pierre avec son coude. Je l’ai attrapée par le dos de son armure et l’ai tirée jusqu’à ce qu’un autre garde nous rejoigne et la hisse sur le pont.

Pendant plusieurs respirations, nous sommes restés allongés au milieu du sang et des armes brisées. Shaye fixait le ciel gris. « Tu désobéis mal aux ordres. »

« J’ai des années de pratique. »

Son rire s’est transformé en une toux rauque.

Un cor retentit du côté du palais, sur le pont.

Les assaillants restants rompirent les rangs. Deux d’entre eux se retournèrent brusquement et bondirent vers les montagnes, leurs loups bruns et noirs disparaissant entre les rochers. L’un d’eux tenta de les suivre, mais un garde du nord lui enfonça une lance dans le dos.

Le silence s’installa par bribes. Des hommes appelaient des guérisseurs tandis que la rivière grondait en contrebas.

Je me suis redressé.

Ma robe de mariée était maculée de sang. Une partie était la mienne, la plupart ne l’était pas. Des pans de soie ivoire, déchirés à mon épaule et noircis à l’ourlet, pendaient.

Une arrivée à la hauteur d’une reine indésirable.

Shaye se tenait là, une main pressée contre ses côtes. « Tu es blessée ? »

“Une coupure superficielle.”

“Vous avez partiellement bougé.”

Ce n’était pas une question.

« Vous aussi. »

Ses yeux se plissèrent. « Peu de loups peuvent conserver une forme partielle sous une telle tension. »

Au lieu de répondre, je fixai les corps. Les souverains du Sud ne clamaient pas toute la force de leurs héritiers, surtout pas aux royaumes qui avaient passé vingt ans à tenter de les éliminer.

L’homme qui m’avait agressé gisait sur le dos non loin de là. Sa fausse crête était noircie par le sang. Je me suis accroupi et l’ai arrachée.

Les épingles de fixation étaient du mauvais côté. Le cuir était neuf, sa teinture verte trop vive. Les uniformes de Southern Ridge étaient patinés avant distribution afin qu’ils ne brillent pas au clair de lune. Ceux-ci n’étaient jamais passés par l’un de nos arsenaux.

« Des imposteurs », ai-je dit.

Shaye s’est affaissée à côté de moi en grimaçant. « Tu en es certaine ? »

J’ai retourné l’écusson. Pas de marque d’intendance. Pas de sceau familial gravé dans le cuir. « C’est un costume. »

Un des gardes a crié depuis les environs de la calèche endommagée : « Capitaine ! Vous devez voir ça ! »

Il se tenait au-dessus du plus imposant de ses agresseurs, le loup qui avait failli précipiter Shaye dans le vide. La flèche l’avait tué, mais ses traits, autrefois déformés, reprenaient déjà forme humaine.

Un poignard orné de pierres précieuses dépassait de sa ceinture, sous sa cape.

J’ai eu la gorge serrée avant même de le toucher.

La poignée était sculptée dans un bois de cerf clair et recouverte de soie verte. Un cerf en argent ornait le pommeau. Une inscription en caractères du Sud ancien, gravée sur la lame, rendait hommage au premier Turner qui avait unifié les meutes de la vallée.

Je connaissais l’arme.

Tous les membres de ma famille le savaient.

« C’est une lame de serment Turner », ai-je dit.

Le visage de Shaye se durcit. « Distribué à vos soldats ? »

« Jamais. Ce sont des objets de cérémonie. Il en existe quinze, tous répertoriés. Ils restent dans le trésor de ma famille, sauf s’ils sont portés par un Turner lors d’un couronnement ou d’un serment de sang. »

Le garde me jeta un coup d’œil. « L’un d’eux aurait-il pu être volé ? »

La réponse honnête avait un goût dangereux. « Oui. »

Ou donné.

Je ne l’ai pas dit à voix haute.

La lame, les crêtes inversées et l’essieu saboté formaient un message clair : quelqu’un voulait faire porter le chapeau à ma famille au Nord. C’était trop évident pour quiconque cherchait la vérité et parfait pour quiconque cherchait la guerre.

Shaye enveloppa le poignard dans un morceau de cape noire déchiré. « Le roi l’examinera. »

« Personne d’autre n’y touche avant lui. »

Son regard croisa le mien. Pour la première fois depuis la frontière, il n’y avait aucune suspicion. Seulement du calcul.

“Convenu.”

Les gardes ont poussé la calèche endommagée par-dessus le précipice pour dégager la route. Elle a heurté la paroi du ravin et a emporté mes malles dans la rivière.

Personne ne m’a suggéré d’attendre un autre wagon.

J’ai enfourché le cheval d’un garde mort et j’ai parcouru le reste du trajet aux côtés de Shaye.

Le palais de verre noir émergea de la montagne au crépuscule.

Elle semblait taillée à même la falaise, de sombres tours se dressant sur la neige sous deux énormes statues de loups aux yeux de pierre de lune.

La cour s’était réunie pour accueillir une mariée.

Ils ont reçu un champ de bataille.

Serviteurs et nobles se pressaient dans la cour. Les conversations s’interrompirent à la vue de ma robe déchirée, des corps sanglés sur des chevaux sans cavalier et des gardes survivants.

Des chuchotements ont suivi avant même que je sois descendu de cheval.

« Couleurs du Sud. »

« Son propre accompagnateur. »

“Sur la route du roi.”

«C’est de la trahison.»

Malgré la douleur au flanc, Shaye s’est abattue. « L’attaque fait l’objet d’une enquête royale. Quiconque diffusera des allégations avant que le roi n’ait pris connaissance de notre rapport devra en répondre devant moi. »

La cour se tut, mais le mépris n’avait pas besoin de bruit.

Un serviteur s’approcha avec un manteau. Je le refusai.

Recouvrir le sang n’effacerait pas ce qui s’était passé. Cela me ferait seulement passer pour quelqu’un de honteux d’avoir survécu.

Les portes principales s’ouvrirent.

Une douce chaleur émanait du palais. La Grande Salle était bondée de conseillers, de commandants et de nobles vêtus pour une réception officielle. La lueur des bougies se reflétait sur le sol noir poli.

Tout au bout, sous un dais brodé d’un loup couronné, se tenait Grady Foster.

Le Roi Alpha ne portait aucune robe de cérémonie. Un pantalon noir, des bottes sombres, un manteau ajusté ceinturé jusqu’au cou. Une fine couronne d’argent reposait sur une chevelure presque aussi noire que la pierre derrière lui.

La distance ne l’adoucissait en rien. Il dominait les hommes qui l’entouraient et conservait cette stature de créature dangereuse. Son pouvoir s’accompagnait de la certitude que si la violence pénétrait dans son hall, il déciderait de son issue.

Son regard m’a trouvée.

Mon loup a cessé de faire les cent pas.

Pendant un instant étrange, tous les sons s’estompèrent. Son visage resta impassible tandis qu’il contemplait le sang sur ma peau, la soie déchirée et les griffes que je n’avais pas complètement ramenées à une forme humaine.

Il n’avait pas l’air soulagé que j’aie survécu.

Il n’avait pas l’air déçu non plus.

Il avait l’air d’être devenu une question à laquelle il ne s’attendait pas à répondre.

Un conseiller aux cheveux gris s’avança. « Votre Majesté, le capitaine White signale que des loups de Southern Ridge ont attaqué le convoi royal. »

Des murmures se répandent dans le hall.

« Des loups masqués portant les couleurs du Sud », ai-je corrigé.

Le conseiller a jeté un coup d’œil à moi. « Vous contestez le rapport du capitaine ? »

«Je conteste votre version.»

Quelqu’un rit discrètement. Une femme près du trône me regardait avec un mépris manifeste. D’autres semblaient choqués qu’une mariée ait pris la parole avant d’être présentée officiellement.

Shaye entra derrière moi, portant le poignard enveloppé. « La princesse a raison. Les insignes étaient faux. L’attaque a été coordonnée par des combattants entraînés, et la calèche a été sabotée avant d’atteindre le pont. »

« Et pourtant, ils portaient l’arme de sa famille », a déclaré un homme.

L’orateur se déplaça de la droite de Grady. Evan Clark, le chancelier royal. Je l’ai reconnu sur le portrait joint aux documents du traité : des traits élégants, des cheveux blonds mêlés de mèches argentées et une expression sereine, empreinte de sagesse.

Son regard se posa sur le paquet que Shaye tenait à la main.

« Une arme provenant de notre trésor a été trouvée sur un corps », ai-je dit. « Cela ne prouve pas pour autant qui l’a placée là. »

Evan inclina la tête. « Bien sûr, Princesse. Aucun jugement ne doit être porté avant que toutes les preuves n’aient été examinées. »

Son accord semblait presque bienveillant.

Je m’en suis immédiatement méfié.

Le conseiller aux cheveux gris se tourna vers Grady. « Le mariage ne peut avoir lieu dans ces circonstances. »

« Le traité est déjà scellé », répondit un autre. « Refuser la mariée serait considéré comme un acte de guerre. »

Mariée. Traité. Guerre.

Personne ne m’a demandé si j’avais besoin d’un guérisseur.

Grady descendit les marches du trône.

La pièce sembla se rétrécir autour de lui. Lorsqu’il s’arrêta à quelques mètres, je compris pourquoi les loups du Nord prononçaient son nom avec autant de loyauté que de crainte. Ses yeux étaient d’un vert profond et dur, et ils fixèrent les miens sans chaleur.

Le protocole exigeait que je m’incline.

J’avais mal à l’épaule à force de traîner Shaye sur le pont. Du sang avait séché sous ma robe. Des hommes aux couleurs de ma famille avaient tenté de me tuer avant même que j’atteigne ses portes, et la moitié de sa cour m’avait déjà tenue pour responsable.

J’ai gardé le dos droit.

Un souffle de surprise parcourut les nobles spectateurs.

Le regard de Grady se posa un bref instant sur ma tête droite, puis revint à mon visage.

« Bienvenue au palais de Blackglass, Nikki Turner », dit-il.

Ces mots auraient dû avoir une sonorité cérémonielle.

On aurait dit le premier coup d’une guerre que ni l’un ni l’autre n’avions choisie.

Shaye s’avança, tenant l’épée enveloppée dans son serment. « Votre Majesté, cette arme a été récupérée sur l’un des assaillants. La princesse l’a identifiée comme une arme de cérémonie appartenant au trésor des Turner. »

Grady tendit la main vers lui.

Un garde blessé tituba près des portes, attirant l’attention de Shaye. Elle se retourna pour ordonner qu’on appelle un guérisseur. Au même instant, le conseil se rapprocha en masse, les questions se couvrant les unes les autres.

J’ai vu Evan bouger.

Pas envers le garde blessé.

Vers le poignard.

Sa main se referma sur le tissu noir avant que Grady ne puisse le saisir. D’un geste fluide, presque imperceptible, il replia le paquet contre sa poitrine et se fondit de nouveau dans la confusion.

Personne ne l’a contesté.

Personne ne semblait le remarquer.

Sauf moi.








  
  
  CHAPITRE DEUX

  
  




LE ROI QUI NE L’A PAS CHOISI

GRADY

Le sang sur la robe de Nikki Turner a atteint le sol ciré avant elle.

J’observai la première goutte sombre frapper la pierre noire et se répandre sous le bord de la soie ivoire. La Grande Salle était prête pour la musique, le vin et la présentation officielle de ma future épouse. Au lieu de cela, six gardes morts étaient revenus, sanglés sur des chevaux sans cavalier, et la femme que j’étais censé épouser se tenait au centre de ma cour, les griffes à peine rentrées.

Elle ne s’inclina pas.

Tous les nobles présents dans la salle l’ont remarqué. Moi aussi.

Une princesse du Sud était entrée chez moi, soupçonnée de trahison, ensanglantée et armée, puis elle avait regardé son roi droit dans les yeux comme si elle n’avait aucune intention de baisser la tête devant qui que ce soit.

J’aurais dû être offensé.

Au lieu de cela, je me suis surprise à scruter la forme de ses épaules et la froideur de son regard sombre. Elle ne ressemblait en rien au portrait joint aux documents du traité. Cette femme était vêtue de velours vert, son expression figée dans une obéissance calme. Nikki Turner, elle, avait une entaille aux côtes, une autre à la tempe, et une fureur contenue sous sa peau qui rendait l’atmosphère entre nous tendue.

Le capitaine Shaye White se tenait derrière elle, un bras collé au corps. Cela me fit comprendre que l’attaque avait été pire que ce que les gardes survivants avaient pu raconter à travers la porte.

« Un guérisseur vous recevra tous les deux », ai-je dit.

Le regard de Nikki ne me quittait pas. « Une fois les preuves réunies. »

La pièce sembla vibrer à l’écoute de ses paroles. Non pas parce qu’elle avait parlé fort, mais parce qu’elle parlait comme si la décision lui appartenait.

Evan Clark s’écarta du groupe de conseillers et déposa un paquet enveloppé dans un tissu sur la longue table située sous la galerie est. « L’arme est ici, Votre Majesté. Le capitaine White l’a récupérée sur l’un des assaillants morts. »

Un tissu noir s’ouvrit sous ses doigts, révélant une poignée en bois de cerf pâle et un pommeau en forme de cerf argenté.

L’expression de Nikki a changé en moins d’un souffle, mais j’ai vu la reconnaissance se muer en alarme.

« La princesse l’a identifiée comme une lame de serment Turner », a déclaré Shaye. « Elle a également relevé des défauts dans l’insigne du sud. »

« Des défauts ? » demanda Spencer Wilson.

Le commandant des forces frontalières du nord était arrivé en armure, comme à son habitude lorsqu’il voulait rappeler au conseil qu’il passait plus de temps à défendre le royaume qu’à y siéger. Son regard se posa sur Nikki sans la moindre courtoisie.

« Les écussons étaient inversés », dit-elle. « Le cuir ne portait aucune marque d’intendance. Les uniformes étaient des déguisements. »

Spencer a pincé les lèvres. « Ou alors, elles ont été délibérément modifiées pour que vous puissiez les nier en cas d’échec de l’attaque. »

Un grognement monta de la poitrine de la princesse du Sud.

La mienne n’a répondu nulle part.

Des années s’étaient écoulées depuis que mon instinct me procurait plus qu’une vague pression sous mes côtes. Des années depuis qu’il s’était exprimé avec clarté. J’avais appris à gouverner sans lui, à me battre sans lui, à dormir sans ce second battement de cœur qui, jadis, rendait le silence impossible.

Nikki regarda Spencer. « Si j’avais eu l’intention de me suicider avant d’atteindre le palais, Commandant, j’aurais choisi un plan qui ne dépendait pas de ma capacité à survivre assez longtemps pour le défendre. »

Plusieurs bouches se crispèrent pour dissimuler leurs réactions. Tru Powell, lui, n’y prêta aucune attention. Mon frère adoptif, les bras croisés, se tenait près du trône, et le coin de ses lèvres esquissa un mouvement qui semblait presque approuver.

Spencer fit un pas en avant. « Six loups du Nord sont morts. »

« Et j’ai sauvé un de vos gardes d’une attaque mortelle et j’en ai jeté un autre par-dessus bord », dit Nikki. « Demandez au capitaine White si j’ai combattu à leurs côtés ou contre eux. »

Tous les regards se tournèrent vers Shaye.

Elle n’a pas hésité. « La princesse m’a sauvé la vie. »

Cette déclaration a apaisé la salle plus complètement que n’importe quel ordre que j’aurais pu donner.

J’ai de nouveau regardé Nikki. Du sang avait séché le long de son cou. Sa main droite a tremblé une fois avant qu’elle ne la serre en un poing. Elle se tenait droite, entre douleur et fierté.

« Emmenez-la à l’infirmerie royale », ai-je ordonné. « Personne ne doit l’interroger avant qu’elle n’ait été soignée. »

« La lame reste sous surveillance », a déclaré Nikki.

Evan replia le tissu dessus. « Il sera protégé avec le même soin que toute autre preuve présentée à la Couronne. »

Son ton était mesuré, rassurant. Nikki regarda sa main posée sur le paquet, puis moi. Quoi qu’elle pensât, elle le garda pour elle.

Shaye la guida hors du hall.

Nikki est passée devant moi sans s’incliner une seconde fois.

Les portes étaient à peine fermées que les accusations ont commencé.

J’ai déplacé le conseil dans la salle de guerre, dont les murs étaient tapissés de cartes du Royaume du Nord et dont chaque entrée pouvait être scellée. Jerry Morris s’est affalé dans son fauteuil habituel avec la précaution d’un homme dont les genoux avaient subi trop d’hivers. Reece Stewart s’est placé dans l’ombre, près de la carte de l’ouest, silencieux comme toujours. Tru est resté debout. Spencer a posé les deux mains sur la table, comme s’il s’apprêtait à la commander. Evan a placé la lame du serment enveloppée au centre.

« Le mariage doit être reporté », a déclaré Spencer.

« Pour les habitants de la Crête du Sud, un report équivaut à une annulation », répondit Jerry. « Leur fille, qui règne sur notre territoire, a franchi notre frontière sous la protection d’un traité. Elle a été attaquée sur la route royale alors qu’elle était gardée par des soldats du Nord. La renvoyer chez elle maintenant n’éviterait pas la guerre ; cela la déclencherait. »

« La guerre a peut-être déjà commencé. »

« Basé sur des costumes et un couteau volé ? »

Spencer frappa la table du côté du poing. « Inspiré de loups du Nord morts. »

L’expression de Jerry resta inchangée. « Les loups morts réclament la vérité, pas des conclusions faciles. »

J’ai déballé la lame. L’écriture du Sud qui la courait correspondait aux documents joints au traité. C’était un objet de cérémonie, précieux et suffisamment ostentatoire pour éveiller immédiatement les soupçons.

Trop évident.

« Les Turner auraient-ils pu le placer ? » ai-je demandé.

« Certainement », dit Evan. « De même, toute personne ayant accès à leurs finances ou suffisamment d’influence pour racheter ce qui en a été volé pourrait le faire. »

Spencer le fixa du regard. « Tu les défends. »

« Je défends la Couronne afin qu’elle ne tire pas de conclusions avant que nous sachions qui en bénéficiera. »

Le calme d’Evan était précieux dans les pièces où la colère menaçait d’influencer les décisions. C’est pourquoi je l’avais nommé chancelier. Il ne parlait qu’après avoir soigneusement pesé le pour et le contre avant de prononcer chaque mot.

Il a poursuivi : « Le mariage doit avoir lieu. Publiquement, rien ne change. En privé, la princesse doit rester sous observation jusqu’à ce que l’attaque soit comprise. Ses suivantes, sa correspondance et ses déplacements doivent être surveillés. »

Jerry fronça les sourcils. « Elle est venue ici sous une promesse d’honneur. »

« L’honneur n’exige pas la cécité. »

« La prudence n’exige pas non plus l’humiliation », a déclaré Tru.

Spencer lui lança un regard sévère. « Elle pourrait faire partie d’un complot contre le roi. »

« Elle est peut-être aussi la raison pour laquelle Shaye est en vie. »

“Ça suffit”, ai-je dit.

Le mot seul a frappé avec une force alpha, même si mon loup intérieur restait trop enfoui trop profondément pour y ajouter son poids. Un silence de mort s’est abattu sur la pièce.

Mon regard passa de l’arme à la carte de la frontière. Vingt ans de raids, de représailles, de fermes incendiées et de tombes nous avaient menés à ce traité. Aucun des deux royaumes n’avait triomphé. Nous étions seulement devenus experts dans l’apprentissage des noms de nos anciens ennemis.

Mon mariage était censé mettre fin à ce cycle.

Je n’avais jamais cru qu’un mariage puisse réparer les dégâts causés par les armées. Mais il pouvait consolider les liens entre les conseils municipaux suffisamment longtemps pour que les routes commerciales rouvrent, que les patrouilles se retirent et qu’une génération grandisse sans connaître l’odeur du sang du Sud sur la neige.

« La cérémonie est maintenue », dis-je. « Nikki Turner sera placée sous protection, comme une invitée de marque, et surveillée comme une menace potentielle. Aucune accusation ne quittera cette pièce sans preuves. Le capitaine White fera un compte rendu complet une fois que la guérisseuse l’aura innocentée. Reece, retrouve la trace de la lame du serment. Découvre qui l’a enregistrée pour la dernière fois dans le trésor des Turner et comment elle a franchi la frontière. »

Reece inclina la tête.

“Spencer, double patrouille aux cols, mais aucun mouvement en territoire sud sans mon ordre.”

Sa mâchoire se crispa. « Et s’ils frappent à nouveau pendant que nous attendons ? »

« Alors nous répondons à la grève, et non à l’histoire que quelqu’un a construite autour. »

Il se laissa aller en arrière, insatisfait mais obéissant.

Jerry expira lentement. « Alors la paix a encore une chance. »

Je ne partageais pas sa foi. La paix n’existait pas. C’était un arrangement fondé sur la peur, l’épuisement et le corps d’une femme que je n’avais pas choisie.

À la fin de la réunion, Vivian Jackson m’attendait dans le couloir privé situé derrière la salle du trône.

Ma mère avait renoncé au titre de Reine de la Lune à la mort de mon père, mais personne parmi ceux qui l’avaient connue au pouvoir ne prenait sa retraite pour de la faiblesse. Des mèches argentées ornaient ses cheveux noirs. Ses vêtements de deuil avaient depuis longtemps laissé place à un bleu profond, mais elle portait toujours l’anneau de mon père à la main droite.

« Vous leur avez permis de débattre de la mariée avant même que le sang ne soit séché sur elle », a-t-elle déclaré.

« J’ai empêché Spencer de l’enchaîner. »

« C’est un niveau d’hospitalité très bas. »

Je suis passé devant elle en me dirigeant vers mon bureau. Elle m’a suivi.

Un plateau attendait près du feu. Une tasse de mon tisane du soir restait intacte, son parfum amer et herbacé s’élevant à travers la vapeur. Je la prenais depuis les premiers mois après la mort de Marly, d’abord pour dormir, puis pour apaiser les violentes crises qui accompagnaient chaque souvenir. Les guérisseurs d’Evan l’avaient ajustée au fil des ans jusqu’à ce que les cauchemars s’estompent et que mon loup cesse de me déchirer la peau.

J’ai soulevé la tasse mais je n’ai pas bu.

Vivian ferma la porte du bureau. « La princesse n’est pas responsable de ce qui est arrivé à Marly. »

Le nom fit irruption dans la pièce comme une lame.

« Ne le faites pas. » Ma voix baissa.

«Vous regardez Nikki Turner et vous voyez une crête du sud.»

“Marly est morte sous l’un d’eux.”

« Marly est morte parce que quelqu’un a trahi la délégation de paix. Nous n’avons jamais prouvé qui. »

« Des loups du Sud encerclaient les corps. »

« Et aujourd’hui, des assaillants entraînés dans le Nord portaient les couleurs du Sud. » Vivian s’approcha. « Peut-être devriez-vous laisser cela ébranler vos certitudes. »

J’ai posé le verre de tonic avant qu’il ne se brise dans ma main.

Le visage de Marly n’était plus que fragments. Le sourire qu’elle avait esquissé lorsqu’elle me trouvait déraisonnable. Ses doigts tachés d’encre, témoins des brouillons de traités. Le manteau bleu qu’elle portait le matin où elle avait chevauché vers la frontière, promettant de revenir avant le changement de lune.

On nous a rendu un cercueil scellé.

« Ce mariage ne la concerne pas », ai-je dit.

« Alors ne punissez pas une autre femme pour avoir survécu là où Marly n’a pas survécu. »

Je me suis tournée vers ma mère. « Nikki Turner sera protégée. Elle aura un statut, des richesses, des serviteurs et tout le respect dû à la reine de ce royaume. Personne ne pourra lui faire de mal ni l’humilier sous mon toit. »

Vivian m’observait de trop près. « Et qu’est-ce qui lui manquera ? »

“Mon cœur.”

La réponse ne s’est pas fait attendre. Cette partie de moi avait été enfouie bien avant que le conseil municipal ne décide de couronner Nikki Turner.

Ma mère paraissait plus fatiguée que surprise. « Une reine peut survivre sans romance. Elle ne peut régner aux côtés d’un homme déterminé à lui en vouloir. »

«Je ne lui en veux pas.»

“Pas encore.”

On nous a interrompus lorsqu’on a frappé à la porte.

Shaye entra la première, les côtes bandées sous un uniforme propre. Nikki suivit, vêtue d’une robe sombre empruntée, à l’encolure carrée et aux manches trop longues. On avait nettoyé le sang de sa peau et tressé ses cheveux pour dégager la coupure à sa tempe. Une bande de lin dépassait du côté gauche de son corsage, là où la lame avait effleuré ses côtes.

Vivian la salua d’un hochement de tête respectueux. « Princesse. »

Nikki lui rendit la pareille. « Lady Vivian. »

Ma mère m’a jeté un coup d’œil, puis est partie avec Shaye en refermant la porte derrière elles.

Nikki et moi étions seules.

Cela ne semblait pas l’intimider. Elle s’approcha de la table des cartes et étudia la maquette du pont sans la toucher.

« Tu crois que l’attaque venait de ma meute », a-t-elle dit.

« Je crois que quelqu’un a voulu me faire croire que c’était le cas. Ce n’est pas la même chose. »

« Une réponse prudente. »

“Une nécessité.”

Je me suis déplacé de l’autre côté de la table. « Racontez-moi ce qui s’est passé à partir du moment où la calèche est entrée sur le pont. »

Elle l’a fait. Sans emphase ni attitude défensive. Elle a décrit la rupture de l’essieu, la position des assaillants, le premier garde tué, les chevaux pris pour cible et la direction de la retraite. Son récit était si précis que j’ai pu placer chaque corps sur la maquette sans avoir à le lui demander deux fois.

« Ils ont été formés dans le Nord », a-t-elle déclaré une fois son exposé terminé.

« Parce qu’ils n’avaient pas d’accent du Sud ? »

« Parce qu’ils ont pris des décisions du Nord. »

J’ai attendu.

Elle désigna l’extrémité ouest du pont. « Les commandos de la Crête Sud frappent depuis les hauteurs et se ménagent une retraite vers les bois. Ces assaillants sont entrés par derrière les bornes de pierre, d’où ils ne pouvaient voir le convoi au complet qu’une fois engagé. C’est ainsi que l’infanterie du Nord est entraînée à tenir les cols étroits. »

Son doigt se déplaça vers le centre. « Ils ont tué l’avant-garde avant de couper la ligne arrière. Une unité du sud fermerait d’abord les deux extrémités. Ils ne cherchaient pas à capturer le convoi ni à garantir ma mort. Ils voulaient suffisamment de survivants pour témoigner de ce qu’ils avaient vu. »

«Vous affirmez que l’échec était intentionnel.»

« Je dis que le spectacle importait plus que le résultat. »

Elle désigna du doigt le palais. « Au son du cor, ils se replièrent vers le nord au lieu du sud. Deux d’entre eux utilisèrent le signal de retraite à trois temps employé par vos troupes frontalières lors des combats en montagne. L’un d’eux m’appela princesse avec un accent du nord. Leurs blasons étaient inversés, leur cuir était vierge de toute marque et leur teinture verte n’avait jamais été traitée contre les intempéries. »

«Vous avez remarqué tout ça pendant le combat ?»

« J’ai grandi dans un royaume en guerre depuis avant même que je sache marcher. Mon père pensait que l’ignorance était un luxe que ses enfants ne pouvaient se permettre. »

Je m’attendais à une fille surprotégée, habituée à sourire lors des négociations et à répéter tout ce que son conseil lui dictait. Au lieu de cela, Nikki avait déjoué un piège alors qu’elle y était prise au piège, puis avait sauvé le capitaine chargé de la surveiller.

Cela m’a perturbé plus que l’innocence ne l’aurait fait.

L’intelligence peut se transformer en loyauté. Elle peut aussi devenir une arme.

« Serait-il possible que quelqu’un de votre famille ait fourni la lame du serment ? » ai-je demandé.

La première fissure apparut dans son calme.

« Il y en a quinze », dit-elle. « Chacune est répertoriée. Mon père contrôle les clés du trésor, mais les membres les plus éminents de la famille régnante peuvent y entrer lors de cérémonies. »

« Toi y compris ? »

“Moi y compris.”

«Quand avez-vous vu cette lame pour la dernière fois ?»

« Je ne saurai pas de laquelle des quinze il s’agit tant que je n’aurai pas examiné la marque du fabricant sous la garde. Le chancelier Clark l’a recouverte avant que je puisse vérifier. »

Son regard se fixa sur le mien. « Où est-il maintenant ? »

“Sécurisé.”

« Par qui ? »

J’ai perçu l’accusation sous-jacente à la question : « Evan a servi cette couronne fidèlement pendant onze ans. »

«Ce n’est

















































